
calme nux angoisses de son ûme ; mais ce fut
une folle esp-rance. Il vécut une loIngie
année dans sa douleur, dans cette soufrance
muette et sombre. Mais un soir on le vit
monter à iieval et s'éloigner lentement, sans
rien dire à personne. S&L femme, inquiète,
lattendit toute la nuit, tout le lendemain,
tous les jours ; mais ce uit en vain, Ribera
rie revint pas. On le chercha partout, et on
ne put le retrotiver...Iersotne jamais ne
put le retrouiver...Personne jamais ne le re-
vit ... L'homme et le cheval disparurent con-
me deux lintmes.

Cette lin mystérieuse de Ribera a quelque
chose qui saisit l'imoe et la remplit de douleur
et d'effroi."

Maintenant que nous avons suivi l'auteur
dans ses courses sur la belle terre d'Italie à
Nales et sur ses délicieux rivages, à lier-
culatuma et Pomîîpéï, nu tombeau (le Virgile,
et à Roume, nlous allons aborder un sujet
plus grave, titi chapitre qui porte pour titre
Méditation. N. le Ségalas, à Roie, dans
cette ville que Dieu donna à ses apôtres pour
y établir le ftoiemilieit de son église, a1 voulu
fitire l'exposé le ses idées rligieuses. Ce
chapitre est CoIsiacr a iun abrégé rapide (le
'itiianittit toite entire depuis lt création,

des desseins et de l'ictiontt le Dieu sur elle :
c'est une rapide esquisse dLe lit création, mani-
festattioti de li puissance, de lt snigesse et le
l'amitouuttr de Dieu, de lt chute île l'houen, du
sacrifice de l'hîlian iié ensevelie lats les ca, ix

d dtge, <lu monde rétabli, duii désordre et
de la mort partout, (e lt Inécessité td'tine ré-
denlition et des printipaux traits de la mis-
sion du Clirist.

Ce tableau est point à grands traits. On v
remarque des descitins très lieutreuses, un
style coloré et le sîtuiment vrai de li po ie.

Quel est, serie-t-il, ce voyageur qui de-
s (cnl du sjoîiuîr de la hunière et se plon1ge
ainsi dans les froids horizons île la terre ?...
c'est le Verhe le Dieu ; le Verbe, la vérite,
)a raison, l'ordre, la vie, la parole, la lumière;
le Verbe, la tiree, la sagesse, lat beauté...Et
il s'avance, le céleste voyageur, il descend au
milieu des ppliîles assis dans lPombre le la
mort, pour les éclairer des rayons de sa splcn -
deur iifinie...mais il vient seul ; les anges
ne sèment pas les astr-es comme des diaainIt s
sur son passage ; les elants, les liarmnities se
taisent ; les haleinies elbamiies nei se balt-
eent pas; il est suul l'illustre étratiger ! Il
descerîi, il s'iiiiiilie, il s'avilit, il se dégrade;
il jette là son vêtement de lumière et endosse
notre niatiteau d'argile et de misère. Il aban-
dotinti1 ses voies île pour venir, humble
pèlerin, simple pénitent, cheminer par les
froids sntiers u monle, -evlu diu lourd et
sanglant cilice des douleurs de humanit(.

Mais soi amour est immunîense et vaste comn-
me son éteiité...I1s'abisse done, le Verbe
de Dieu, pour ramasser les inlleuIiix de
la chlaîne ronpue par le premier homme. il
vient, nouvel Adam, rattacher anil ciel cette
ebaine brisée, et rétablir ainsi le lien primitif
entre Dieul et li création.

Après ious avoir montré J.-C. nreomti-
plissant soit pénible sacriticr, et ses diseiples
sillonnant partout la lerre pour prcliel- lit
doctrine de leur divin maître, l'auteur consi-
dère dans quel état de larbarie était tombé
le tmîonde tut Moment de ce sublinie pèleri-
nage des disciples dlit fils île Dieu:

" Où en était le imonle, dit-il, lorsque lat
doctrine dut Christ s'épacihila sur lii coiimne
les eaux de ces grands fleuves qui portent
avec elles la irtilité, lt verdeur et li vie ?
-Les suciétés, plilgées dans le mitét-ria-
lisie le la vie inférieur et dans lis imîipu-
retés et les turpitudes île lit religion îles sens,

LA REVUE CANADIENNE

dégradées par lit volupté, avilies par l'es-
elavage, etvalies par le désordre, sentaient
la vie s'appauvrir en elles et lit chaleur s'é-
teindre ILIIs lerisi iem s et sur le Ioint
le les abandonner. Travaillées p i ui
principe île dissohition, par un sourd ima-
laise, par une douleur constante, par inle
sorte île lingueur, elles se tournaient en vain
sur leur coulle pour chercher la fraîlcheur
et le repos ; mais chlmchaun de leurs iuijive-
mens Imieiitrissiit leur chair flétrie. Et
elles se levaient daits leur nuit haletantes
sous la fièvre ; et dililmlates et remplies
d'ang1îissCs, elles oiv rat ienîît aveC eflort leurî
poitrine vide pour aspirer l'air qui leur

man<iait--L'uma ité aant rompu la
chine d'amour, qui l'unissait primitivement
à Dieu, et retombée loutrdlement danIs les ré-
gionus inférieures. y næîîî reliait à tâtons dans
des ombres épaIisses et cherelait intilile-
ient, pour nourrir sa vie supérieure, cet
aliment esseitiel, ce fluide divin qui seul
pouvait lui eoiiiiituniqtcer l'énergie eilience,
la vigueur et lit tihrce àéessaires son i-
bre et entier dveloppement.

L exline ensuite les hautes desti-

nées promises à la fennne par le entholi-
cisiie, et il prouve très bien que ' sa des-
tinée est liée à celle die lit gion du Christ
d'une imanière si intime, si indissoluble, qte,
hors d'llt, elle se flétrit, elle tombe, elle
languit utl iiiîe une laiipe mournte, ut elle
rede-- dun il titi les degrés île l'échelle
sociale."

M. de Sigalas nous permîîettra-t-il de lui
dire qu'il ilit peut-être tii trop fréquent

duge d'épithètes. Ainsi, quelqueluis nlous
avonis copt lite une épithete à claque mot. Il
est bon de les empi-loyer, elles embellissent
le style, elles le colorent, mais il nue faut
pas cnt tibuser, piirccqiu'el les surcin-gent la
phrase et nuisent miénme quelquefois à lut
pensée.

'oltaire lisait que le plus souvent il n'y
avait pas dle plus grand ennemi duli stb-
staitif qulle l'adject quoiqu'ils s'accordent
en genre, eu nombre et en cas.

Un gndii fotnids le mélancolie r agne dans <
toutes les pages du livre de M. de Sigalas
on sentt tne aunle (lue quelques idées philo-
sophiques ont entraînée trop loin, et qui
nîtuinteatunt, rendue à lut vérité, s'afllige
prottlndétment de voir encore des hommes

loinés dans l'erreur. Mais cette tristesse
répamiiuttlue dtin -ouvrage de M. de Sigalas nue
vient-elle pats d'une manière fimisse d'vi-
suri la société Lts rves de 'autett-
l'ont loté lans unit monde tout t fibit idéal ;
et qumnd il est redescedu de tes hauteurs
et qu'il a vu ul soiciété telle gIi'elle est, alurs
il a senti tut vide prolfond utour (le lui ; il a
pris les passions de gueiues honuniies pour lit
sotiété tout enitiére, il a oublié que le tout
temps l'égisimte, l'irrligion et toutes les
passions qu'il dépeit, oai t artie îles
sociétéis humaines. Plusieurs pères île l'é-
glise voulaient placer la tristesse parmi les
léch és capitaux ; mais c'est une maîudîîldie plu-
tit qu'un vice.

Que M. île Sigalas pénètre au funid des
choses, qu'il regarde attentivement autour- de
lui, il est d'une iittilîle où l'honneur est lié-
réditaire, il verra encore des dévounemns
sans bornes, îles seutiiiens d'honneur, de
conscience, te paternité, tout ce qui unit
les hommes par d indissolubles rapports. Oui,
nous pouvons allirmer à M. de Sigalas que
même dans cette jeunesse qui s'élève, il y a
encore des sentilieus généreux ; il est îles
Jeiunes gents qui seraient prêts encore à ver-
ser leur sang pour la patrie, Ù lui tpporter
pour tribut les lumières qu'ils ont puisées

dans le travail, et qui, pour ne pas exprimer
si bien que M. de Sigalas ce qu'ils éprou-
veut, ne resteront pas sourds à l'appel de lit
France le jour où elle nura besoin d'eux.

JIxlti ni, GENOUDE.
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Nous nus sommnes engag, dans notre premier
article, peut-étre à la légère, à faire une re-
vue des progrés, des améliorations, etc., de
Alontréal. Nous commençons donc aujour-
d'hui par l'aspect général de la ville.

En remontant le fleuve, vous Ctes étonné de
cette longue file de bâtisses irrégulières, qui
en garnissent la rive droite : ce n'est d'abord
qu'un anas de maisonnettes qui rie sont pas
tout-à-fait de la campagne, mais qui ne sont
pas non plus de la ville ; plus loin, cependant,
vots vous appercevez que les propriétaires ont
visé à faire de Pellet sur leurs modestes voi-
sins ; ces braves gens se sont permis la mai-
son à deux étages uit gland ébalissement des
gamins d'alentour; plus loin encore, vous ie
pouvez plus douter; maisons spacieuses, hait-
tes, quelques-unes en pierres, le plus grad
nombre ci bois mais à deux étages, tout cela
sent sa ville d'un quart de lictie. Enfin, vous
vous écriez : voilà Moturéal! Rien qu'à hu-
mer l'nir, rien qu'à voir ces b'oes massifs de
pierre grise; rien qu'aui murinure sourd qui
vous atrecte le tympan, voUs avez reconnu la
capitale des Canadas. Votre première impree-
sion est une impression, nous ie dirons pas
d'admiration, ce serait trop fort, mais un set-
timent de contenietneit, de satisfaction. Ceux
surtout qui, depuis un certain nombre d'an-
nées, n'ont pas visité la ville, sont frappés de
l'activité, îles amliorations qu'a subies Mont-
réal. Les quais ne sont plus ces vilaines jetées
si sales, si boueuses, oi barbottaient pêle-mlée
bipèdeg et quadrupèdes, où les charretiers a-
vaient établi lotir quartier général, et dont les
échos d'alentour, répétaient à qui mieux mieux
Pignoble langage:aujourd'huidesjetées en bois
garnies dans toute leur longueur d'une double
ceinture de lisses en fer, des bassins spacieux
et profinds, oafrent un abri sûr, un lieu conve-
nalle à tous les vaisseaux, grands et petits !
des qtais, sur une profondeur de plusieurs
cents pieds, que domine niti parapet niagnifique
en pierres le taille, et auquel les piétons arri-
vent par un escalier, et les voitures par utne
peite douce, tots deux pratiqués sur le sens
dle la longueur uit parapet, toutes ces belles
choses, disons-nous, ont lait placé à ce monti-
ctile 'oruitres et d'immondices (uii soutlevaien t
le conr tdes malheureux pas-ant.s, et cipoison-
naient, le leurs miasries dólltéres, les occu-
pants les maisons environnantes. Les bateaux
à vapeuri ne sont plus ces cuvettes, aux formes
le to lue, aux rou s plarées lotit à l'avant et

qui ne ressemblaient prs ial ulix paltes mi-
gnonnes d'un venu imarii,-es hateaux à va-
ieur d'aujourd'hui, avois-ious dit, ne sont

plus e's vilaines; machines, si petie's, si lentes,
si malpropres, et dont les rivages île 'ile Sie.
Hélène ont souvent enrgistr n 'inertie, et la
défaite,-oh ! non, voyez-les, maintenant, ces
bateaux à la coque étroite, élancée, aux noces
pyramidales, coquettement revêtuts de peinture
blanche, avec leurs cabines, percées d'une lie-
tite croisée aux persiennes vertes ; cete loi-
gue galerie, si frêle, si élégante, cette promie-
inde sur ce pont si uni, si propre, cette machine
d'un acier brillant et auquel le cuivre nllie ses
reflets d'îr ;-cette longue chambre garnie de1
chique côté d'une double rangée île lits aux
rideaux de damas rouge et bleu, cette longue


